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L’archipel des Antilles est soumis à de grands séismes (Feuillet et al., 2011) dont la trace 
est préservée dans l’enregistrement sédimentaire des bassins profonds de l’arc antillais 
(Seibert et al., 2024). Certains dépôts appelés HmTU (Homogenite/turbidite) peuvent 
atteindre plusieurs mètres (Beck et al., 2007). Ils résultent d’une déstabilisation en masse 
de la marge et de mouvements oscillatoires qui ont lieu lors de ces séismes qui induisent 
des ruptures de l’interface de subduction sur des longueurs de plusieurs centaines de 
kilomètres (McHugh et al., 2020, Seibert et al.,2025). Une étude morpho-sédimentaire 
(Seibert et al., 2020) et sédimentologique (Seibert et al., 2024) montre que les bassins 
avant-arc de l’arc Antillais ont été soumis à de grands séismes au cours du Quaternaire 
récent avec des temps de récurrence de 2000 à 5000 ans. Le séisme enregistré le plus 
récent a eu lieu il y a environ 3000 ans. Les séismes historiques du 11 janv. 1839 et du 8 
fev 1843 qui ont détruit les villes de Fort de France et de Pointe-à-Pitre qui ont été les plus 
forts reportés dans la période historique mais il ne semble pas avoir laisser de trace dans 
l’enregistrement sédimentaires des bassins profonds situés au-dessus des épicentres. 
Pourtant leurs magnitudes étaient supérieures à 8.  Nous pensons que la résolution des 
données actuelles ne permet pas de distinguer ces dépôts et nous avons entrepris de 
réaliser des études de microtomographie rayons X haute résolution des dépôts 
sédimentaires en collaboration avec R. Paris (Université Clermont Auvergne). Les premiers 
résultats obtenus sur les premiers 50 cm de 3 carottes sont publiés dans le rapport de 
master 1 de Baptiste Pinsard (IPGP/MNHN) et sont très prometteurs. Ces données révèlent 
des structures sédimentaires complexes, des dépôts de foraminifères (la microtomographie 
permet de tous les distinguer et de les reconnaître) et des traces de bioturbation avec une 
résolution sans précédent. Un dépôt est constitué d’un nombre très important de 
foraminifères mélangés à de la boue pélagique est retrouvé au sommet de toutes les 
carottes. La structure de ce dépôt (base érosive, présence d’un dépôt homogène en 
surface), l’organisation des foraminifères (non jointifs et triés) et le fait que les carottes 
soient sous le niveau de compensation des carbonates (CCD) suggèrent un dépôt d’origine 
gravitaire. Sa distribution géographique, dans 3 bassins éloignés et isolés de la marge 
insulaire, indiquerait une source de déstabilisation régionale et donc probablement 



 

 

sismique. Ce dépôt se trouve dans la zone épicentrale du séisme de 1843 qui est le plus 
important ayant eu lieu dans la zone. Il pourrait avoir été généré par ce séisme.  

Ce sujet de thèse est dédié à l’étude micro-tomographique de dépôts sédimentaires 
dans les carottes sédimentaires prélevées dans les bassins avant arc des Antilles. L’objectif 
est d’étendre le jeu de données de micro-tomographie et de les analyser en combinaison 
avec des méthodes plus conventionnelles. Ceci va nous permettre 1) d’identifier les dépôts 
de turbidites et d’homogénite avec une résolution sans précédent et donc de compléter les 
catalogues des séismes, 2) de mieux comprendre les mécanismes de dépôts des HmTu et 
donc les processus sédimentaires induits pas les grands séismes, 3) de fournir des clés 
pour comprendre les modes de dépôt de ces dépôts exceptionnels. Ces études permettront 
de mieux contraindre l’aléa sismique dans les Antilles mais aussi dans d’autres zones de 
subduction où les méthodes que nous développerons pourront être appliquées. 
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